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CO jACS.

Le petit Prudhomme à son père:
-Papa, Robineon dans son il,

ust-ce qu'il a ou 4 croix du mérite
agricole ?

-Jo l'ignore, mon enfant, maisest
certain qu'il en dtait digne, et qu'avec
un peu d'intrigue, il aurait pu lie la
décerner.

A un vieux guerrier réputé entre
tous par sou courage;:

-Vous n'avez jamlaisi eu peur, gé-
ndral ?

-Non I ah i si au fait...
-Et de quoi dune ?
-D'un': paire de bottes neuves!

Si Parim a es d.es.ous que le re
gard use à peimie uinder, il a niIiS 5.<1
dessus (ue bien t 1i coinaisent, cos
dessus où vivenit de nobles .tces qie
le ciel Voit plus Ilue ioUs les voyoi»,
-car elles iit plus prè;s d. lui que le
la terre où uous raitipuis.

Un ivrogne exécutant le !oig de la
berge de la tine ds zigza llitL-
tiques, finit p]ar IUUit'r à l'eau.

témoin de ce plogiieuin. Qui a bu, bui
ra

Entendu laIs une gare le village,
un 13 et le vcailrei :

-En411Chemin de fer, unt trieze et
vendreli !V!îous n'êi.us dine pas iiu-
persticieux, père Mathuriin?

- Nous savez, c-es hoses-là, on y
croit sans y croire... Diu re,te, ce
n'est pas moi qui pars, c'e.t m1a femu -
me.

Une damîie, pas j li du t ii, vient
de prendiru conîigé le la ait re le
la maison. Celle-Ci dit, à G rilbiiliard:

- Uomnîaiît la t.rouvez-vous ?
-Je ne l'ai jamilais vue, répond

'Gribouillard, maiis elle doit, Ctre bien
.chaude.

Entre pIColier à in 1aligne:
-Que pensez-vous, oiin ilher Cil-

lègue de l'idée grandioPe de l'aris
port de mer ?

-Oh i ce que nous allons Cpchur
de cex s poissous

Au contrôle d'un théâtre qui at-
tend sou publie et qui ne voit, rien
venir.

-Nous souniieis encore ficlhus le
n'a1voir pas un chat.

-Dame, par ce temps de ctiein

Le baron de X... an conitu Y...
qui a a ttri-vingt-dix-sept ans:

-Vous n Vous étes j.,Jamais battu
en duel ?

- Pas encore !

Les "I avocates ' en Amérique
Les Etats de Pensylvaniie et de

New-York, ei Amérique viennent.
.d'adntett-re les mluimes aiu droit. de
porter lit robe d'avocat ou, d imoins,
de plaider devant les tribunaux.

La première " IavocateI" est M Ie
Carrie Kilgoru, qui ai lutté depuis
1874 jusqu'à ce jour pour être alii-
se à pratiquer devant la cour de ju-
-tico.

Toujours éeonduite, Mine Kilgere
'ne s'&st pas tléouragée, et elle vieit.
de triomipher.

Ce que fnlinuie veut les Ihommes fi-
nissetit toujours par le vouloir.

Dans un hôpital d'une très grande
ville diu Midi, le chigurgiencil elince
.s'approeble d'un lit et tate le pouls
d'un malade :

- Oh i! s'écrie-t-il, il va bieni miienx
qu'hier.

-C'est vrai, nonsieur le docteur,
répond l'infirmier, mais ce n'est pas
le mOmie ; le uilade d'hier est mort,
et. celui-ci a pris sa lace.

- Alors... c'est différent... Eh
bien I qu'on lui continue laî mi6miie ti-
sane ...

Cours d'histoire:
La professeur.- Autrofois, mes-

sieurs, on prenait des villes au son
des violons... avec des archers,
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Madam1 13111 Bomni <cîlert demIelirn iILdants le1 cuvir'ons
classiques dii viliage St. Cunétonde pssède un poulail-
lIr superbe qui lait sou orgueil "t Sa gloire.

Vinîgt et ani Su jets, pas un de puils pas un de moins,
composent la colonie que :le nombreux amateurs aiment
à visiter.

Mmiei taseouillard une des amiies de M im3îiibeilert.
vint hier à SI. u unégune et après les politnsses d'insaues,
s'en alla tout iaturullemeut voir la gelit eipluuaée coque
tant guiemein, dans ,son retiro. Couie la visiteuse s'ex-
Clamait avec une surabondatneo téuoigi.ant d'un admiiira -
tion sans borne-, lia liropriétaire fut tout à coup appelée à
sa ciisiniiie par la fuite iuprévue d'une soupe au lait qui
f'r.hiissat mutiieusemîîeit les bords de son récipient.

Mme Rascouillard resta seule. Quelle pensée tónèbreu.
se surgit tout à coup dans sou cerveau ? Mystère! eût
répondu Ponson du Terrail. Toujours est-il que mettant
à prolit cette sollitude, elle tira de sa pobe un couteau
bien alilé, saisit par le cou un de 'es beaux pouilets, tous
lîailiers uicome des entats gâtés, et lui coupa la tête
avec la dextérité d'nu exécuteur de liautes ouvres.

Le trim-e comiiius, Mue Iavcouillard tacha le cadavre
sous son tablier et., voulant sam': doute au plus tôt repat-
tre oun est.mae du fruit de ce crime odieux, elle prit
congé de Mine B..., avec dliypucrites démonstrations de
Symipathie.

Mais ltprovidence veillait DIes enfantsat.errés, muets
d'horreur avaient assisté auii iassare. Avec la touchante
ingéniosité de leur âà , ils s'en vinreut rendre compte de
l'assassinat et des circuis'auces qui avaielnt accompigné
sa perpétratiou.

Mie llomiibeinlert. lit Ialippel de ses pensionnaires. Il eu
manquait ua I Le plus be.atu, le plus crâne, qui répondait
ait nîom hielliqueux de Solitan.

8aisie d'horreur et de colère, elle partit à la pouirsuite.
le la iratresse, avec la rapidité que seuil peut domner
l'espoi d'une vengea nce pr haine. Essu lée, hors il lia
leme, sari. des gesu$ s désespérées coile le soldat <le
M aon, elle arrive ià lai rue St.. Joseplh et trouve la
mialieiureuise Iaim Rasconillard tiui s'apprêtait à in ter
sur un Char urbain

Un' ' uMal eiimimiî<de " (lisez un homme de police) se
trouvait. la et. Mmue asetuihtard li. un appel déesspiéré
ai me uîUI eali'îIîlirmie qpui ael-rCev':iI. une large tache du
sang qui i<i s lait le abliier d la fugive flaira un mys-
tOre..

-Vous cae'z une vOlaiille, inad:anme ? où l'LLvez-vous
prise ?

-Mais, nionsieur, je n'ai rien... ce sang est à moi...
j'ai saignéuli liez...C

- Eu ce poulet ?... dit-il en arraichant bru.queuicnt le
volatile décalité.

-Arrêtez I... eriait pendant ce temps Mme Bobem-
leit. Ai tvol-ur !... asassin...

oit s'asseble, un s'expliqe, le cadavre est mis bous
sduestre, l'assassini est conduit au violon.

- Son double eriue s'agrave encore à ce moment. Elle
de sa poche, lponu s'esuyer .es yeux, ita mouchoir souillé
de saug aux initiales le la trop confiante Mule Bomben-
lert.

Meurtre d'un animal domestique, vol de linge, son
all'aire est mauvaise.

Mmue Bonbenlert est inconsolable de la perte de son
coq.

-Pauvre chéri, dit-ello en tremblant, veillez bien sur
son petit corps, monsieur le policeman. Je veux l'enter-
rer décemment. quand on nie le rendra.

-Madame, faudrait mieux le mauger.

H!o ho !i ho !

DEVANT LE MAGISTRAT

Oui mon bei.;ue. C'était pour soigner
tout simplement :

Une persécution, quoi !

la petite fille1

UNE RABELAISERIE

. an.s un certain pays barbare, non p-li en mSeurs et
bien différent du nôtre, il y avait un mari si pervers d'etn-
te deient, qu'ayant acquis en mari'age une femme muîoet.
te, s'en ennuya; et voulant se guérir de cet ennui. et en'e
de sa mtuotteie, le bon et cotsidéré mari voulut qu'elle
parlat, et pour ce, eut recours à l'art des médecins et
eirurgiens, qui pour la détmuettir, lui ineisèrent et bis-
touriserent uiii enciliglote adbérant au filet. Brcfelle ru-
couvran lité de langgue; mais icellc langue vou ant récu-
póérer l'oisiveté palissée, parla tant, tant et tant, que c'était
bénédiction. Le mari,,lassé, recourut au médeci, le pri-
ait et conjjurant, qu'autant il avait mis de scitnee en
Suvre pour faire caqueter sa lemnnme lunette, autant il ta
eniployat pour la faire faire. Alors le médecin. confessant
que limité est le savoir médicinal, lui dit qu'il avait bien
pnuvoir de faire parler f'emn, nMais que faudrait art
bien plus puissant pour la flaire fluire. Ce nonobstant, le

.ari supplia, pressa, insista, porsisu ; si bieu que le sa-
viintissunie docteur découvrit, en un coin des registres de
son cerveau, remède unique et spécifique contre icelui
interunuable parlement le femme; et ce remède, c'est
surdité de mari.- Oni-da, fort bien, dii, le mari i mais
de ces deux maux, voyons quel sera le pire ; ou entendre
la femme parler, ou ne rien entendre du tout.

Pendant que le mari là-dessus en suspens était, méde-
cin d'opérsr. médecin de médicamenter par provision,
sauf à sonsulter par après. Bref, par certain charme de
sortiege médicinal, le pauvre mari se trouva sourd,avant
qu'il eût achevé de délibérer sil consentirait à la surdité.

Numa et Marius parlent de leur
edlébritéc dans leurs villes respective:

-A Bordeaux, dit Numa, lors-
qu'un dtranger demande: "lOù donc
reste, ici, monsieur Numa ? " tout le
monde répond: "lPrès des Quincon-
ce, parbleu ! "

-A Toulouse, dit à son tour Ma-
rius, quand un 6tranger demande où
se trouve le Capitole, tout le monde
lui répond :I" HéB! près de ciez mon-
sieur Marius'

Soirée intime:
Une jeune Anglaise chante une

romance sientimentale, montrant ainsi
un réel talent et... des dents d'une
longeur stupéfiante.

-Oh I dit tout bas une Parisienne
à son mari, cette jeune fille est admi.
rablement organisée pour la musique.

- En effet, jusque dans >a bouche
j'aperçois des touches de piano I

Au restaurant:
Cadet s'adressant aiu patron en

mnastiquant avec eflort :
-Qu est-ce donc que vous m'avez

donnjé 1l1 I
-- C'est un bifteck.

Non, monsieur, cela n'est pas
un bificek que vous avez fuit. cuire...
c'est un cuir que vous avez rait bif-
teck.

Le sot mesure vos talents à votre
faeilité de parole; le fin à ce que vous
savez ne pas dire.

Entre boulevardiers:
-Où irez vous, cher ami, preiidre

vos vacances ?
-En Italie. Je uie propos-a de pas-

ser quelques jours à Gênes.
- Alors, vous n'aurez pas de plai-

sir.

La vraie liberté consiste à pouvoir
faire tout ce que les lois permettent,
à ne pas être contraint de taire ou de
supporter ce qu'elles interdisent.

'J'rs ieunîe on peut jouer les fleux-
folet.s: miais il y a un â,e où il faut
redoubler ecs I uur pour en tfaire un
ainal ou un phare.

Le docteur 1... est pour ses maila-
des do la sévérité la plus rigoureuse.
Quand il leur ordone un traitement,
c'est pour qu'ils le suivent.

-Jamais vousnte faites de conîes.
sions, s'écriait unie de ses clientes.

-Pardo, repartit une aiie, il en
lait Quelhue foi., niais alors ce sont
des conciessions à perpétuité.

Sur l'impériale d'uu traumway:
- Beau temps ! pour un beau

tunips, c'est un beau temps.
- Je ne dis pas, miîai.i l'hiver est

meilleur.
--l>ourquoi cela ?

r 'emp~eche pas que l'été est pré-

-A cause?
-On boit mieux,

A la petite Madeleine lui dîne eu
ville:

-Quel gâteau veux-tu, mta cIé-
?ie ?

-Ceux lui sont collés ensemble.

Taupin f licito un soldat qui re-
vient. du Tonîkin.

-Vous devez, lui diiil, avoir rap.
porté beaucoup de bibelots.

-Moi, monsieuîr, j'ai déjà eu bien
de la pueine à me rapporter tout eu-
tier.

A une jeune mariée
-Vous savez lue le gouvernement

accorde une prime au septième en-
lant.

-Oh ! alors, je vais conmneneer
par celui-là. La prime m'aidera à
élever les autres.

Le cours de natation.
-Tenez, mon jeune ami, si vous

voulez apprendre à nager, vous n'avez
qu'à regarder attentivement un pois-
son dans l'eau... et à imiter tous ses
mouvements.



M. X... rencontre dans la salle des
Pas Perdus de la Obambre des dépu.
tès la baronne de Z...

-Comment vous ici, baronne ?
-Oui, figurez-vous que oc'est la

première fois que je vais assister à
line séance.

-Ah bah 1
-Je suis comme un enfant, je n'on

ai pas dormi de la nuit.
-Vous allez pouvoir vous rattra-

per tout à l'heure.

L'esprit des bonnes.
Victoire se présente pour outrer en

condition.
-Savez-vous faire la cuisine ?
-Pour ça, je ne peux pas dire

non.
-Tant mieux, je tiens à la lionne

chère.
-Alors, mnadamne ume donnera cent

francs par mois.

Noce un peu ilée.
Il pleut. Ou eutre'dans un caé-

restaurant où l'on s'ennuie. Un des
invités, pour distraire la noce, dit:

-V oulez-vous que je vous joue du
Chopin au piano ?

-Non, répond le marié, mais si
vous vuUiez, je vous joue une Cio -

piine au billard.

Idylle canpagnarde ealtre Bou-
givIl et UCbcat nul.

-('Itère altîrée ! qu'l beau temps 1
quelles seiteirs déliciuuses ! oh I cette
odeur de uiin coupé !...

-l'our-le-hr, cela vous niet en

A la t averue.
-tarçon I des fraises.
-il n'y Ci a plus. Si monsieur

veut des ccri.-es anglaises ou du bon
fromage?

.)niiinez-moi du gruyère.
La gruyère est apporté.
-Garçon !
-egardez donc, il est mouillé, ce

gruyère.
- Oh I n1oinnieur, c'est la (qnalité.

Le boit gruyère pleure toujours dans
cette saison.

-Merci. J'attendrai le moment
o0 il se!ra plus gai.

Un riche banquier racoitant une
atcdote :

-Vous savez qu'il peut arriver
parfois que l'on n'ait pas cent francs
dans sa poche1

Un bohèxmee approuvant de la tête
-11 arrive iêtîe pairfois, qu'on ne

les n janmais.

Entendu aux champs de courses.
-Et qu'avait-il donc, une fièvre

de cheval ?
- Qui l'a eiporté !
-Au galol. Y

Comment un Jo.veî présent de Noel
(t tarrivé a plusieurs.

ILe stleil du jour de féte a brillé avec
éclat iarnli oujours le marti te 13 dé-
cembre, à la N1velle-Oléans. La.,
lorsqlue le teux vent oiizièmiie grand tirage
ill>Ittel et tin,-annuel dc la loterie de
l'îEnI île la I î.ouisiane a eu lieu comme
d'laitule uaus le cmiirle et la surintel.
<dance ies gnéiraua tIG. T. ldaregard, de
la L.uisia:e. et cle uiali I A Larly, de 'a.

.a Iifotunie a encore certaiicnlcit soutilé
soit lbon- vel it'auti relois. Ait <elà le un
milliontc le lia.intes ulnt ambilies dle la

luie ueniéro 53.459 a gagné le pre-
mier prix c. pial île $ 301,0OO veidu en'
fractions. Le No SiSo a gagné le second
prix de rý on.oo0, également vendu cen
fmactions tic vingtaine à :: chicune, adres-
sées à NI. A. liai, lili Nuurielle-Oiléa-ns
i a. J.'un fu gagné par has 11. Shelfreen,
No 2 'lace Rtsell, liM-ton, lass.. le se
cond par' 3N. Jaimes ThOoipsi, 36 et 37
rue Unio isainit I.ouis, -\lo., un autre par
'M. .. Fredericks, rite Norînan. linston,
Ž\lasî., les autres par .1. Wii. Gassom,
rue 'lite Nuvelle-Orléans u.., 'M. L.
C. Atwoudi, Ilnicia, Gal., par la Blanque
Nationale les .marcisands ; Al. John Mc-
Derit, Vicksburg, Mass ; la Banquîîe
Allemnande, la Bncnlle du Commerce de
Mlempis, Tet"l ; M. Jeter Thomieon,
)Iiloxi, Miss ;,Am. Wn. Norris. par la Ban-
que Union Nationale de la vile (le Kan-
bas, Mo. Le No 21,301 a gagnè le troisiè-
me prix capital de $5o.ooo. ivendu cun
fractions. ]e No 67,022 a gagné le qjua-
triènme prix capital de e25,ooo, vendu en
fractions de ::i chacune, adressée à M.
Daplhin. Nouivelle-Oriéais. La., qui pour.
ra vous donner les plus amples informa-
tions.

Le prochain grand tirage aura lieu le 7
février ; ce sera le 213me grand tirage
mensuel.

lE I 0 A-IT-A R,-
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-Eh I bonjour donc, compère Etienne.
-Ah I c'est toi, mon ami Lubin,
Te voilà de retour enfin 1
- Oui; la sant ?- Bonne ; et l-tienne ?
-Pargué, la mienne est bonne aussi.
Quoi de nouveau, compère, ici ?
-J'ai perdu ma tante Bastienne.
-Hélas I tant pis.-Tant mieux plutôt:
J'étais sans maison ; aussitôt
J'allai m'etablir dans la sienne.
-Tant mieux, en co cas.-Non, ma foi 1
La mairan, un peu trop ancienne,
Une nuit s'écroula sur moi.
-Tant pis.- Mais non : vaille que vaille,
J'en courrais les risques encor.
Dans les débris d'une muraille,
Ami, je découvre un trésor.
-Un trésor ?-Oui: le richard Blaise,
Qui faisait tau t le renchéri.
Me pressa, quant je fus guéri,

L'y voilà donc, et il s'y tint faute de mieux ; et c'est
eniiiue il faudrait agir en opération de médecin. Qu'ar-
riva-t-il ?I Ecoutez, et vois le saurez Le médecin à la fin
(le besugnit denandait force argent, mais c'est à quoi ce
mari ie peut entuendre, iar il est sourd, comme vous
savez ; le inerdeciu pourtaiii. par gestes significatii's, cc -,
gests nii ont entendîs : à peiie entend-on paroles bien
articulées, )u écritu' s attt es par ser:ends intelligibles.
Lu tudciun donc .e vit coutraint de rendre l'ouïe au
sourd afin qu'il entendit - î>ayument, et le niari de rire,
entendant qu'il entendait ; puis de pleurer, par prévoyan-
ce de ce qu'il n'untendrait pas Dieu Lonner dès quil en-
tendrait parler sa feniu.

Or de tout ceci réuite conclusion noralem" uirale.
qui dit qu'en cas de maladies et de fenones i :éîs, le
mieux est de se tenir comme on est. de peur de pk

PARISIENNERIES.

D'épouser sa fille Thérèse,
-Tant mieux.-Eh non, c'est un lutin
Qui me rompit d'abord la tte:
Je suis bon, mais un peu mutin;
Et, le lendemain de la ifte,
Je la rossai dès le matin.
-Tant pis, vraiment.-Non pas, compère I
Dès qu'un fois Martin.Bâton
Eut accouru, la ménagère
Devint plus douce qu'un niouton.
-Alors, tant mieux. -Tanit mieux ? eh non I
Thérèse, depuis cette aubade,
Ne but ni mangea, par boutade,
Et, pour me ruiner, je crois,
Elle devint exprès malade. [d'un mois
-Tant pis.-Tant mieux: eun uoins
Ma femme bruisquement est niorte.
-Ah I tant mieux -.-Le diable m'emltorte
Si tu n'as dit vrai cette fois!i

w

Drame lparisien:
Sept heures du soir.
-Ue cher M. Dorville ! enchanté de vous rencontrer

en si bonne et si riante santé...
-Ne tne retenez pas... attenlu à diner... Joyeux

diner de gala... au revoir.
Onze heures du soir.
-Je ne nie trompe pas, c'est l'ani Dar'illo .. mais

qu'avez-vons doue leVî o tes pâle, pour ne pas dire
vert I

-Ne me retenez pas... indigestion à crever... sacré
diner... au revoir.

Abord parL un utnIIdiant qui génait, ianeutablement:
-Moiisieur, je vous i supplie!
-Peux pas... trop pîres.'t... In con.cil cependant,

11'llez ja iai din:.-r cil viii!

n'i î - * hapîpé de la prison Cherche-Midi.

ils ut~ giI ;iiler de chaussons de lisière.)rôle de -i-;u de se tirer des pieds.

ENTRE 3iRE ET FILS.

M. Bébé a reçu le hiuet, pour avoir nangé clatulestine- ans un étallissennsn)t therinat, un baigitur se plaint.al.r rs augérant de li chambre qu"on) lui a dounne.ment la moitié d'uî pot de confiture. , -- Monsieur, répond nelui ci, je n prdrais pas d, ddpart,-Voyons, lui dit enl-ute la manian, qu'est-ce que tui avan: quinze jours, mais .oyez tranquille, au premierdirais i j'avais fait une chose pareille ? d aS vous aurez lu succession.
-Je te dirais : "l Petite ière, puisque le pot c It coir

mencé, il faut le finir..."

*.lans un Casino d'une plage normande
-Comment ! cet affreux restaurateur, qui nous a si

UN MOT DE PRATIQUE.' lutenips empoisonnés, est décoré I
-. 11 a1nmême une brochette.

-Mon ami, que me donneras-tu pour mes étrUes? - C'est vrai, urais il y manque les rognons.
-500 francs.
-Oh ! comme tu es gentil ! avec cet argent, je ni'a-

chèterai...
-Minute... je te donnersi 500 francs pour pav.er le In .ouveniir de Mlle Taglioni.

terme. 1 La jeune danseuse, célèbie par sa grzice et -a légèrete,
tr::natillait lit uit: tlle avait, ]Jour cela, fait établir chez

i d e 'un lhtplancher ayant lincliniaison du plateau du théâtre
l ret tté du blanc.

Paris est le cafi de l'Europe. C'est le rêve de te,- 'u ' Anglais, qui habitait l'étage au-dessous du sienqui ont une soif' ardente du plaisir et de tous eI f. vent de ce projet d'études noeturnes et vient dire à
ambitionnent la fortune ; c'est le refuge de tous ceux y .il dé,irait ne ias être troublé dans
ont un malheur, une faute, un crime cacher. 'Ni.

--Ma foi, uionsieur, répondit le papa avec fierté, si
vous l'eutendiz. vous serez p.us heureux que moi ; je n'a

Dans les Pyrénéces, un guide fait renmarquer à tks toi- aunctis cItfnpId danser nia fille !...
ristes le merveilleux écho qui se répercute au delà de la
frontière, il répète ces mots avec l'accent espagu!îc+

Monde galant.

L'autre jour, un coiffeur maladroit, cn rasant notre
confrère G.... lui écorche fortement l'épiderie.

Après avoir taiponné la blessure, le tortinnair--e ont
poursuivre sou îupérat.iou:

- Pardon, inteLrrompit notre ami. j'arrtî. le duel... Je
ne me bats jamais qu'au preinier saug I...

La bonne d'une excellente personne qui a coiffé sainte
Catherine, disait a sa maîtresse ou la regardant avec de
bons gros yeux:

-Ah i! comme je les plains, ceux qui ne vous ont pas
épousée !

Fin de conversation entre une cabotine de troisièm
ordre et un directeur de thîétre:

Enfin, dit.il, je vous mettrai en vclette
- Naturellemneit, répoud la cabotine, d'un air superb4
-Non pas naturellement, répond le directeur, mali

pour faire croire aux gogos que vous êtes une étoil.o

*k *

Entre bohèmes de la haute:
-Combien paies tu ce coupé-là ?
-jo le dois huit mille francs,

- OCt. lonue (fui tic vous plairait pas, il n'a d'autour
que pour son argect.

Eh bien I mais s'il ne s'ati'ait, que de partager sa
passion...

Un jeune diplomate aiéricaiu est envoyé en ainba-sade
aupre du roi d'une tribu antropoha.e.

Au onent du départ, son chef Iiérarchique lui fait.
cette retco)mlmalldatioiin:

-Evitez surtout de vous lier trop intimement avec ses
sauvages... Vous seriez perdu si l'on vous goûtait la
Cour'

- Pon jour, comment vont te- petits enfants ?
Ils vont bien, muerci. Je nc deinande qu'une chose au

Seigneur ; c'est qu'ils ne soient pas plus btes que leur
père.

-Sois tranquille, mon ami, le bon Dieu t'exaucera, car
tu ne lui demandes pas l'inipotsible.

Fragment de dialogue entre le baron do Rapiuaud et
son fils:

-Papa, donnez-donc cinquante louis... Je suis invité
à un bal travesti, et je veux commander un costume
earlovingien.

-Vous n'aurez pas un sou, monsieur mon fils... Je
vous connais : vous ferez Charlemagne I
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LE PROGRES EST L'ES-
PRIT DU SIECLE.

AVIS SPECIAL
nous venons de icevoir la première conuigna-tion det Car.in rs d'enfantsi et ré pra'nbCiatur

et deiandonsn ceux qui anaeint besoin de es
Mbiits iî'îli'pensle. alux enfantsi dle venir nsraire visite. Et qui n'est Pa. intressé dans lecomfort et le bien éire des enfant. sice n'est les
vIeux garçnv? Mtuie cette cia- de olnotr com-
munt-î, que nis devnus Prndrenren pié sera,

nuins à'cpèrnn, induitechanSisger leur. Idtees au
an-t iu mariage iorqui'lil a'iront examiné nos
epli-ides carrosses p<îr itnfants, charits. ipé-
rambulaîiteurs ornL.s de lan-peu îlotrece de siège.
'le rocîtere et autr,- acetnre en nieli plaquéle tout use-i bieu fini ue les gros carroses q
e'nt"'t q million. Ces caro9ge, sont garnis enitt -tnu vieil or, on piniche de satin et de soe
t itifrente. nuateu,0 ut le. patrons sont le
mîeilleuris et les pIlunnweaux ui aienl Jamais

iété off-erte ai public d Ne'w-York ou de Boston.
Ces carroese fo'nt fais par la {eywood Bras
4annfaîtuiringu Cn.. de Gardner. Msiass., qui sontreconnus comme étantles meilleurs fabricants
dui ionde dan leur liene.

Les prixf desCette eia tele carrosse varient de
ts, '5. 35, 45', 5 à 90 piasitres, et on n peut leu
triuver qu'A nos macasins de meubles; nous
avnis ausi plusieurs autres sortes de carrouges
venant de diNlîrents fabricaits; ils sont très
beaux et les prix sont de 4, s, 10.12 14. 16 A 2
piastres ;ils eoti en rattan. en saule, etc.; com-.
me notre devise a tosnrr t, depuis nos 42 ans

i'exriLeo dans i commerce de meubles, d'a-
cter des assortiments qui conviennent A toutes

les clacse. et conditions do la vie; nou nousa,nes oncupé de aetti classe do notre popula-
tion qui nugmnute, lo milionnaire, et nous sanom-
me pourvu de carrosses d'enfants et de meubles
de luxe pour roseontrer les besoins de colie
classe Importante de notre société.

Une visite a notre magasin et un examen de
nom quatro grand-s virIno, nous en somme.
certaiu, maintiendront notre réputation et vous
prouveront que nous no citons que de véritables
faits mêmn dans nos annonces.

Owen McGARVEY &FILS
Na 1849, 1851 et 1853 rue NOTREZ

DAM, o. ru mOGILL.



LEJ CAJŽZIAJ~?>D
___________________________________ I

Marcello !" Hélas h jamais il ne m'a
FEUILLETON DU CANARD - dit: ".Je vous aime 1 "Ces trois mots

ii courts, sans lesquels on ne peut vid
vre, il les fait suivre d'un quatrième

LI E S qui en détruit tout le charme. Je sais
Irbien qu'il n'est pas heureux, mais ce1

n'est pas à cause de moi... Il faut
donc que je parte, si vous partez.
Avec qui parlerais-je de lui, si vous
n'étiez plus là?
.iMarcelle essuyait ses yeux. Jacquesi

AMÉDÉE ACHARD. l'embrassait.
-Que .ont tous mes chagrins à

côté de cette peine-là ! pensait-il. 1
<-Ainsi, reprit-elle d'un son de

voix caressant, vous gardez mon petit
-- cadeau I

Et sa petite main s'efforçait dei
M. le comte de Maurs était à part ; pousser le portefeuille dans un des ti-

depuis bien longtemps il avait fait Ses or ubra.roirs du bureau.
preuva's. -Ah ! tu es ma vraie fille, toi !

On ge souvient tue le caissier de s'écria Jacques, et du toi j'accepte
Jacques avait remis à l.mademoiselle tout !
Duanudray un titre du rentes de six Après le d part do Marcelle, ce fat
mille francs inscrits un son nromt per- le tour tie Clovis ; il apportait un sac
sonne. En présence de la ruine qui tout remplie de piècus blanches ; un
frappait son proteaeeur, Marcelle n'e bout( de ficelle en ferinait l'ouverture.
crut pas que lihonneur lui Permettat il v avait dedans une centaine d'écus
d garder un utémoignage si e.onsidé- en divrses moîales.
rabe de sa générosité. Elle lit dun -_Je n'ai jailais été bieu économe,
vendre un secret son titre de rentes et dit il en pouant le sac sur lit Clieminé5a,
cancha dans sa jupe le paquet de bil- , fa dua lai lîîanîille, gnaoipil'oU ne soit
lets de banque qu'on lui reuit en rien;à présient voilà ce qu1(i îne reste.
échange. Ça vient de uce que mn.nsieur me don

Le weur léger, mais toute treli- liait en petites gratifications... Jeu
blantu, elle se dirigea vers lueCabint inangeais m1C-.;eages... Ça vous aidera
de Jacques et en poussa la porte ; elle pent.être... prenez tuujours.
sentit tout à coup qu'elle devenait Jacques Voulut s'en dCendre; latronge Commle si elle avait Commistun(! aîinbseuakhemdr ;l

rae figure de Clovis se rembrunit.
faute. Cu fut sur la pointe des pueds -Est ce qu'on n'a pas été caumra
et ei tenant son e ufle qu'elle .e des autrelbis ? reprit il ; ça sort de lai
glimsi auprès de Jacques. iasn apube ete.

-Si vous m'aimez bien, dit-elle, iniil, ai >et bie n y rnatrer.
-vou; u lut -rcoleez as.-Mais toi, Dieu pauvre Clovis,

vous e gronderez pasvas-tu taire?
Sa ai, ciléecontre la pochle de que vL-ufaie

a rob, lerait un portufcuille da -l'ardine, je vais rester ici ; où

lequel était uniporirée lt fineuie d diable monsieur Bernard veut-il que

leui avait téenivoyée. a m U aille!
lui aait éé envyde.-c-'est juste... répiondit Jacques

-Elh I tu as l'air toute troublée 1 -u'st etest pourquoiamon
que se passe t-il ? dit Jacques. qutiriu t, et c'est pourquoi,on

-Promettez moi d'abord de ne pas vieux, éprui t ursac.
vous faîchier, reprit-elle. -C'était écrit, c uromedra Clovi,

-Bien; et puis ?... oui, C'était cr, Comne ditCoure-
D'a-cetercesouvenir.. Votre tins.-L>'accepter ce sovnr..Vte î avatit à peine fermó la porte qu'il

grand porteeuille ne vlait plus rien, lavità

j'a acheté celui ci. Vos iuitiales ont la rouv'it.
grî,v6e essus81I, je 'ai Choisi moi mO- -Si 'uttuc'est pour disre a.1 mon-
lreh sieur qui mi'appolle vieux, reprit-il,

Marcelle babutiait un parlaut et que, sauf le respect que je dois à
Mre s'e lutdait mêiaie paas.onsieur, ia vieillesae est quasimlent

j e s e n d a t o un i rm e p ' . . p l u s f i g é e q u e l a m ie n n e ... d o n c l l s
Jacques voulut ouvrir le porteleuil- -ituns si'c je enir îcimpani. lan le

le. E llle prilit et l'arrêta. pecuvent se tenir ceinlr:i-iiîe.
-No, pa, devat moi, rpritaerle. -Attrape! aloula-L il tout bas ctm

Malgré sa dél'ene Jcques it regagiaLt s j;a pace dans l'anticlham-

jouer le ressort et aperçut d'abord un bru. Q Louis Ferrol il andonna
bordereau d vente signté pair uîn agent la total die arppointelnents quon
ie Change au nom de ummoiselle lui dvitdélaara lbrmellement
Ducoudray. Il comprit tout et f'orma qlui jamait, en auun eailesesé
le Portefeuille. 1quî'auîais, cria aucun cas, il ne sei--

pererait de Jacques Bernard.
-Oh I je vous ci prie ! dit elle -J'ai contracté une dette, tit-il, ii

toute tremblante. faut que je l'acquitte.
Jacques se récria. Jacques doramit profondônient lit
-iet argent est à toi. gar" le, nuit qui suivit sa ruinc. Il était coin-

dit-il. -îmre uitln homme qlui a fini un(-u tâche lai-
Marcello s'asît sur un tiit ta- borieuse et se repo.e.

bouret tout contre lui, les deux Joséphine ne quitta plus sa chai-
mains sur les genoux de Jacqucu. bre. Tant que lai lutte avait, duré,

-Vous souvient il du jour o' l'espoir l'avaitt soutenue. Elle picessait
vous m'avez recueillie? reprit-elle; le notaire, lisait les actes de vente,
n'étaia-je pas seule et, sans ressources débattait les prix, LisIit, argent de
n'ai je pas tout pariagé, vos plaisirs, tout et montrait que ia vaillancu
vetrue bonne lbrtune. v prospérités d'autreifbis n'était pais entièremleit
de toutes sortes ?N a'aie plus le droit éteinte ; mais, quiand lai ruine fut.
d',ûtre après ce que j'étais avant e. conmée,'elle tomba d'un seul cotu.
J'ai bien accepté sans rougir ce qlue En vingt quatre heures on put cons-
vous m'avez donnidi, pourquoi nie vou- tater aur soi visage tics traces d'ai-
lez-vous pas accepter ce (rie je vous faissement telles que trois mois ic
donne ? . maladie n'cn aurait pas lui. de plusJacques était attendri. considérables. La vieillesse l'avait--Ecouite. lui dit-il en 'attirant touchée.
sur ses genoux, je ne pais paus encore Une semaine après la jour ouila
à qtel parti je vais niarrêer... Que suspension le payement avait été dé-
deviendras tu si je suis forcé de par- clarée, Clovis, tout effairé, enra dans
tir ? le cabinet de Jacques.

Marcelle lui juta les bras autour -Monsieur, dit il, je n'en croirais
du cout et l'eîîîbmassifpas mIle; yeux si je ie savais pas qu'ils

--Je ne uiiis pas gaie ici, reprit. ont tout leur bon sens ! adame Ber-
elle ; mou cSur i'est pas conteut, nard est là.
vous ho iave. Si vous partez, Comme; -El, bien ?
vous semblez an avoir la pensée, -1doisieulr nie i ma' liais coiupris !
j'aurai une :rdce à vous demander. Il s'Aigit bien de madame Bernard. lai

-Parle. . fenmne de monsicur f Est-ce que j'au
Marcelle approcha -a bouche de rais cette air bête si e n'était qte

l'oreille de Jacques. a ?... Je a vois tous les'jours iadai
-si v-ouIs quittiez Cette maison ufi ei ternard ! C'est ie madaimie Ber-

que vous alliez, pursuivit elle, lier- iiaid que ij- veux parier... Madame
mettez nmoi de vous suivre. Aitoine Bernard de Château Thier-

-Ahi I chère petite, tu l'aimes ri... lai mîèu de monsieur h
donc encore I demanda Jacques. Mais déjà son maître ne l'entendait

-C'est aujourd'hui comnue hier... plis ; il s'était jeté du côté de la por
ce sera demain conne aujourd'lui. te, et sa mère le reçut anas ses brais.

-Et lui I L'excellente femme n'était ni trou -
-Ot ! lui I il m'aime tendrement blée, ni agitée. Elle prit la tête de son

aussi, mais ce n'est pas la mme cto- fils entre ses mains et le regarda bien
se. Il n'est pas de ceux qui changent en face, attentivement, pendant une1
vite I .. Que de fois ne m'a-t il pas minute. Heureuse de son examen,
dit : " Je vous aime bien tendrement, elle l'embrassa de nouveau.

-- Allons, dit elle, tout va bien,
l'oil est bon, il n'a pas vieilli; regar-
de Gertrude.

-Oui, le petit n'est pas mal, ré-
pondit la servante, m'est avis seule-
ment qu'il ne faut pas le laisser ici...
où est ta chambre ? Il faut que j'ail-
le faire les paquets.

Madame Bernard entraina son fils
dans l'embrasure d'une fenêtre; Ger-
trude les suivit.

-J'ai une sacoche dans la malle
que j'ai fait descendre chez ten por-
tier... Est-il sûr, cet homme ? reprit
la mère.

Jacques Et un signe affirmatif.
-C'est qu'elle vaut son pesant

d'or, celle malle, poursuivit madame
Bernard ; il y a dedans des sacs de
beaux écus et des rouleaux de bons
louis... tout ne que j'ai économisé.
Gertrude grattait sur tout... nous
étions bien trop sres que ça servi-
rait un jour... Tu vas payer tous ces
coquins qui t'on voI... Le notaire de
là.bas m'a dit que tu étais ruiné-...
que tu devais des umiions... des beti-
ses. quoi 1... Tu sais que je n'ai ja-
mais cru à ces milihons... ça me fi
sait peln:er à ton pauvre. père ! En
avait il comme ça ien imagination ! Le
notaire parti, j'ai dit à Gertrude de
serrer nos sacs dans la urande malle
de lois avec quelques lard, s et des
provisions. En un tour de main, ça
été fini... et nu iomtimes arrivée...
Je voulais d'abor, qu'elle restât au
pays pour garder la maison; elle n'a
voulu entendre rison... Tu sais com
me elle eit t t I

-Onî vous einuait. lit Gertrude
vous aviez envie d'être -seule pour cu
bras-ar le petit. iut à votre aise...
c'est de la gurmandise !

-A présent, il Ikut prendre ce
dont tu as besoin... et touu. laisser
là, ajouta madame Berntard. Ta lim-
nie, entre nous, mue paraît un peu ui
jaurée... Tu lui diras que nous la gâ-
terou, bien...intre ville n'est pas

omilmilie Paris, c'est clair, niais on y
vi-. tout de même La maison est sur
la cto, ien bon ai'; on a la rivière à
cent pas et la caupagne tout auprès..
On lui donnera ' plus belle chambre
... Tunie diras e qu'elle aime ; elle
sera ehiz nous eo.ine dans du coton .
Au bout de six nois, bien dorlotée,
bien câlinée, Olle ne pensera plus à
àson tapage !...' Ut peu plus, un peu
moins de r-b !u'et -cl que ça fait?
Quant à tu . hui., j'ai ton af-
faire... Le C :6 .. t mis un quatre
pour te dénieakr iUne plc... Dame !
je lui ai donné s L-z de leurs pour
son hôtel et, te plis, deux beaux
chandeliers dor; il s'e t i bien re-
mué qu'il a .--tvé une innîe place
pas trop faîtig .io... dix liait cents
fraues par an -x hi-ures de travail
seulement... t- i jmair comme si tu
avais ton argen- aut la p1 h D...D-
brouille-toi bie, r de t amaison de
banque et pars av. :nous... Allons-
nous être lcureux,ià bas I

Jacques, ému jus iu'aux larmes,
iubrassa madame Bernard sur les
deux joucs.

.- "'n ru, · ·i •y-Tenez,)ii, i 'y a que vous qui
ayei dt courw.

-- JU cou i . m.i! reprit elle...
Quel courage t ii done t faire no-
tre bonheur ?. : bientôt?

Jacques eut, .lqie peine à faire
comprendre à s mire qu'il lui fan-
Irait un assez .ng tanipîaî' un mois
peut-être pour i ,er ses affaires.
Madame Bernard devint triste.

-Mai,puisquet'argnt.estdansla
Malle, Prends et PaYe-, ai.h.,-i.
1 .- c n'est pas auai-i hache q(ue vous
le pensez, dit Jacques en souriant.

3adanme Bernard, effrayée, se pen
cha a l'oreille du Gertrude

-Qui sait 1 inurnîiira-t-elle, il
doit peut.-tro. cent mille francs l!

A tout évèntnement, on consulta Jo
séplinie pour .Lvoi Si Ails consenti-
rait, 1 hôtel le la rie ''aith ut étant
vendu. A partir pour C eau-ier-
ry. Ou lui aurait prop de se ren-
dre à Toiiboueto' tit à l'île de Non-
ka-H iva, qi'ellC nauLai, 11 I.pas tém1oi-
gué plus Le -surprise. lU sentinent
de consternationit sucda bientôt à
'étoînem t. Exil puaîir exil, q(ue lui

importait l ial.
-- omm'e il vous plaira, répondit-

elle d'une voix morne.

A *uai'aer.

Souvenez-vous que, dans la vie,
sans un peu de travail, on n'a pont
de plaisir.

Pnecure do 1
1
'esnial

cat, à air citand
dtc i atgsotrcu, do da-

* bloe. ci

Oouvueenacufcrblama
tôle O<TUsIvaCe,

cionnteucu detuy7-
aux méteiiiquee

etc., eto.
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Bien perturbant et bien encom-
brant peut-Otre, le Métropolitain,mais
bien commode pour de lointaines visi-
tes.

-Si commode que tout le monde
sera sorti.

-Eh bien?
-Les visiteurs ne trouveront per-

Menne.
n-Justement!-...

Deux touristes parisiens visitant la
France arrivent sous les murs d'un
antique manoir délabré et désert.

-CommentI dit l'un deux, il n'y
a ici aucun gardien?

- i ourquoi aire ? Ce château ne
s'envolera pas.

Dame 1 il a encore ses des ailes...

Lorsque mourut le maréchal de
Sexe, qui était luthérien et qui fut
enterré selon les rites de cette reli-
gion: "Quel dommage dit une prin-
cesse, de ne pourvoir dire un De pro-
fuadis sur un homme qui Et chanter
tant de T Deum.

Dans une créme"Crie, un monsieur
offre au cordon bleu de l'endroit une
bague eun cheveux.

- Viennent ils de vous, ces ele-
veux demande celle-ci.

-Non, ce sont les vêtres. Je les ai
collectionnés depuis un an dans mes
potages.

Citez un hôtelier normand:
-Coiment ici, sur la côte, les
îlitres sont aussi ehères qu'à Paris ?
- Ah i! monsieur, on a tant de pei-

ne à les pdcher, sans compter qui si
j'étais pris...

-Comment I pris, et par qui ?
-Bédame, par le propriétaire du

paire.

Une " veille barbe " de 1848, qui
s'est expatriée au moment du coup
d'Etat et revenait, après trente-six
aunées d'absence.

Il tombe à la porte d'une caserne,
au milliou d'un groupe de soldats lior-
riblement barbas:

--Joie inefliable 1 s'écrie-t- il, en les
regardant les yeux mouillés de lar-
nies, tous insurgés.

HENRI LAIN,
"~PH OT O-A RIS T E
.( rue St-Laurent, 18

MONTREAL.
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S poer la mauladio indiqueo ei-desen;par

eau usag, dca t ililus de'a ri
apes eet trie ".icia.epouvit itru gé

. .Î.it n a oi est e6 grando danl. au
.calet, qwjfsiverruidci,,i'Us ral,
,ut asi un t daer r l aia

;,utià11in sOWO0ufrant ic eteiaImiu X,'
'udrCae dit hurai tde pest et pour ieiirres.

Or v'. A. 4M Oco DaM.euasr.esl Sruu ro

--- "

A, UX iliEREN
Stotrlommen c crosu, t iunit pa i,

l e n t i l l e - s I , n n e,,e l xg t. v .s o uf.f rie'l d e u
l.11. du - lu .".de oNi -o.r "ne ho,,.temfe an "sirop ea mtan.e Mme wv -,no nîr
la erpithiou dés sant Son eire ci '

libl "i .uéll deeî rle a rhe , rés

uammaîiou.. et done.un e énergie nouvelle à tout
luIt.ta i R raI1.

'" Le Sirop a.um. wl..iou pour ladetitionude«°"Dûtt" et egreau <00e et
aues, 4' ffisl r'uripti lo mu ,,ds'plist

<resau 6tda m candlea parmi Ju eau 4
des Ktats-U,--. .I l veuteche. to. le.

pb .'e .' u le "m 'oud'euet' 'r.' niî e-cia

PRIX CAPITAL $15000
Nouscertionappar présentes queaou

urveiou heu arrangpemrientfaim pour les
tiragesmeum la ettr-nmetriel de a Coi-
pagnie de Loterie de 'AIa de la Loeua-
ne, que nous gérons ciecounrdoton persn
ieinemt ka 'irages noua-nnes et udeil
tout est conduit avec honnEted, franchi
et bonne foi pour touS les intresss; nous
autorisons la Compagnie d seservi' de ce
s:7rct, aec desfa-simle de uos migna-
tur a ae:s dans sea annonces.

G. 7. Bauregard
J. A4 Ear/y.

Ocmm.ains.

aowu, lem soisugapis, Banquem et Ban
q etouslemprix gognéi agir

ri tit,.Pafý'i Lîl fuI lit tL o u isi ti &e q-uai e-
ront présentia l nom coies.

1. H. OGLESY,
Pres. Louisiana National Bank

PIERRE LANAUX.
Pros. State National Bank

A. BALDWIN,
Pros. New-Orleans Nati'l Bank

CARL KORN,
Pres. Union National Bank
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iueurpor'e oUn tua Jar a ana -ear laiéle.i
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ce copiti de $1,00,0a uqtuel a été ajoté do.
pulls tus fonds de réserve deojfion idoéa",000.
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Z*r Notice : Les Billets sont a
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